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Le virtuel pollue
Description

Gral,ce dl€ la delemateleridisation, la releduction du nombre des deleplacements, les technologies de
[&€™information et de la communication laissaient espelerer un monde meilleur, au moins sur le plan de
|&E™elcologie, en contribuant al€ la diminution de |&€™effet de serre. [l semblerait qua&E™il n&€™en soit
rien.

Selon une el stude du cabinet d&€™analyses Gartner Group, les TIC produisent autant de dioxyde de carbone
que le trafic aelerien mondial, soit 2 % du total des elsmissions de CO2 de la planei€te.

Les 4 000 serveurs utiliselss pour faire tourner le monde virtuel Second Life contribuent pour une quantitele
non nelegligeable au relschauffement de la planel€te. Chacun de ses avatars consomme quotidiennement dix
fois plus d&€™elenergie quaE™un Camerounais et autant quAE™un Brelesilien ; en outre chague internaute
relesident pollue autant qu&E™un trajet de 3 500 km en 4x4, soit 1,17 tonne de carbone.

Tous les ordinateurs branchelss dans le monde, au nombre de 1,5 milliard, participent au gaspillage, puisque
la moitiels de Ia€TMeI-nerg|e quaE™ils consomment se perd en chaeur inutile. Sans compter que le
numelerique a provoquele, contre toute attente, une augmentation de la consommation de papier et non
[&E€™inverse.

Meneles par |es grandes entreprises de |14€™industrie de |14€™informaticque en ligne qui utilisent des dizaines
de milliers de serveurs pour stocker des milliards de donneles — textes, images, films, musique -, les efforts
en matiel€re de del sveloppement durable sont motivel es par leur incidence sur larel«duction des coul, ts.

A%ovaluA©es al€ 10 % aujourdd€™hui, les delspenses en elenergie des entreprises gelerant des centres
serveurs devraient reprel ssenter 50 % de leur budget dans un proche avenir selon le cabinet Gartner.

La consommation da€™elslectricitele des serveurs dans le monde devrait augmenter de 76 % da€E™ici al€
2010. Le montant de la facture el+nergeltique annuelle des centres informatiques dans le monde est de 7,2
milliards de dollars (45 milliards de kWh) entre 2000 et 2005. Un gros centre de serveurs Google consomme
autant da€™el <l ectricitel» quA€™une ville comme Bordeaux.

Plus attentifs al€ la progression de la puissance de calcul, doublant tous les 18 mois suivant laloi de Moore,
plutol,t qUAE™al€ |a del*perdition daE™elenergie de |&€™ordre de 30 % de leurs serveurs, les grands acteurs
du monde en ligne cherchent delesormais des solutions pour limiter le delerapage de leurs coul,ts
daé€™exploitation. Rapprocher les infrastructures des sources da&E™approvisionnement constitue une
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premiel€re solution plus eleconomique. Ainsi, Google a construit un centre de serveurs prel€s da€™un
barrage hydroelelectrique, sur le fleuve Columbia, dans I&€™Oregon, et Microsoft et Yahoo ! feront de
mel, me plus au nord du pays.

Si ces grandes entreprises parviennent ainsi al€ relediser da€™importantes eleconomies, elles n&€™en
restent pas moins coupables de polluer 1&€™environnement et de contribuer au relschauffement climatique.
Une facl8on de rendre les ordinateurs moins polluants relesiderait dans I&€™optimisation de leur utilisation
par les entreprises. Deledieles al€ un seul programme, les serveurs d&€™une entreprise fonctionnent
seulement al€ 10 % voire 30 % de leurs capacitelss au lieu d&€™el, tre pleinement exploitelss par plusieurs
applications simultanel sment.

Il ne suffit plus aujourdé€™hui de prelstendre que 1&€™ensemble des communications et des el«changes en
ligne sauve la planel€te. La relealitels est moins simple qu&E™il n&E™y parail,t. Ainsi, le succel€s
considelerable des sites de vente aux enchel€res sur Internet, favorisant le recyclage da€™objets et a priori

luttant contre une certaine forme de gaspillage, en at-il fait une activitele passablement polluante. Une

enquel, te de 1&€™ |nstitut national neleerlandais d4€™amel*nagement du territoire &€ RPB- conclut que le
commerce elslectronique C2C, de consommateur al€ consommateur, multiplie au moins par 11 les

delsplacements des individus. Tandis que jeter ses vieilles affaires aux encombrants constitue davantage un

geste el«cologique, gral, ce aux techniques modernes da€™incinel eration produisant de [3€™el | ectricitels.

Dans toute la France, la consommation da&€™A®lectricitA© due aux box des fournisseurs da€™accel €s
devrait atteindre 2,66 milliards de kWh da€™ici al€ 2010, pour 1,5 milliard de kWh en 2007. Si les offres
triple play, Internet, telslelevision et telslelephone, sont commercialement intel eressantes, elles entrail, nent une
delepense supplelsmentaire da€™elelectricitels non nelsgligeable. La consommation da€™elenergie d&€™une
box et d&€™un delecodeur TV, en veille comme en fonctionnement (il NA€™y a pas de diffA©rence),
elequivaut al€ plus de la moitiele de ce que consomme un relefrigelerateur congelelateur familial d&€™un
model€le relecent, selon le magazine60 Millions de consommateurs. Le deleveloppement accelelelerele du
monde virtuel contribue paradoxalement al€ accentuer les elsmissions de gaz carbonique dans le monde rel+¢l.

Sources::

o A« Alerte al€ lasurchauffe informatique A», Jelerol, me FenoglioLe Monde, 24-25 juin 2007.

e A« Le commerce sur Internet fait mal al€ la planel€te A», Tijs Van den Boomen, NRC Handelsblad
in Courrier international, NA°871, 12 juillet 2007.

o A« Les geleants de |&€™informatique veulent passer au vert A», Christophe Alix,Libelsration 27
aoul, t 2007.

o A« Les box, agents de surconsommation elelectrique A», Arnaud Devillard, O1net.com, 27 septembre
2007.
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